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Fiston, c'est inutile d'entrer Bruno dans ce 
concours pour chiens ! Ce n est qu'un bâtard que 
nous avons trouvé !

C est un chien de ruisseau bon a Ou sont mes vêtements 7 |e 'es avais 
pourtant laissés sur cette chaiserien :

Ce grand et gros n a pas 
la moindre chance !

lour du

concours

gagne,

*1

œw Le ruban bleu du gagnant, 
papa '

Et pour le chien le mieux 
habille . . le gagnant est 

Bruno !
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DEMENA- ^ 
CEMENT
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ceron
de bruit, s i 

1 Voici tes 
icuets '

JF VEUX MON TRICYCLE ! 
E VEUX MON OURS EN 

PELUCHE '
|E VEUX MON CAMION A 

BASCULE !

Encore
E VEUX MES GAN 

BOXE
E VEUX MON 

OOTER 
E VEUX MON 

FUSIL A EAU !

core
panier

lementa

i
hanwa-barbera prod

Un bon gardien d enfant 
doit savoir qu'il faut séparer 

les bébés des JOU-

Mais qu'avez-vous fait 
d'Adolphe ? ^fEh bien. Yogi, avez vous 

mis Adolphe au lit 7 Monsieur 
comme vous 

avez DIT

M

/

avez
écrase?

nrlicafe
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La naissance d’une image
PAR PAULE FRANCE DUFAUX

L'OEIL l\R RAPPORT A 
L'OBJECTIF — LA I*\K\L-

iloetl), il lui est parallèle, 
mais se trouie à une distance 
qui varie suivant la taille de 
l appareil et sa construction 
et qu ainsi l image que ion 
perçoit dans ces viseurs n'est 
pas con/orrne a celle jormet 
sur le Hlm. Mais II y a. com­
me je le disais la semaine 
demicre. un remede a condi-

que le viseur est d un cité ou 
de iautrc de l appareil ce qui 
nous apparaît a l oeil. Sui- 
vant les appareils la diJIcren- 
ce peut varier de quelques li­
gnes a 2 ou 3 pouce avec les 
sujets très rapproches. Je ne 
peux guere que vous conseil­
ler que de taire comme moi 
pour vous rendre maître de

Les sciences
naturelles

à l'école primaire ?
Un groupe de professeurs de Quebec suggéraient 

dernièrement que l'on fasse disparaitre du programme 
d'études primaires les sciences naturelles qu'ils affu­
blent du vocable peu flatteur de “petites sciences’’. 
Qu’il me soit permis aujourd’hui de répondre à ces 
professeurs, car, trop souvent pour ce qui regarde les 
sciences de la vie. I on s’étonne de constater une es­
pece de conspiration du silence quand on envisage 
l’importance educative de ces disciplines

LAXE Le viseur plaie sur le 
enté de l'appareil, suit a gauche, 
soit a droite, montre le sujet 
différemment qu'il sera photo­
graphie A courte distance, l i­
mage qui se forme sur le film 
eol dccalee par rappirrl a ce qui 

, est nhtenu dans le viseur Sur 
certains appareils de grandes 
marque* on a remodie a cet 

, inconrenicnt
Si Je reprends aujourd'hui 

i lt problème de. la PAFiAl - 
LAXE cest a la demande de 
plusieurs photographes ama­
teurs perplexes a son sujet. 
En quelques paragraphes re- 

| voyons donc iattaire PAflAI.- 
I LAXE - VISEUR - LENTILLE 

ADDITIONNELLE.

AVEC l NE LENT!IXE 
ADDITIONNELLE L'IMAOE 
QUE L'ON l'EKf.OIT !>\NS 
LE VISKI R N'EST l'\S 
CONFORME A • El LF 
FORMEE SI K LE EIL.M.

Il y a exception — le sys­
tème de vlsir de lajjpareil 
reflex a un objet Ht qui est de 
tous celui de meilleur rende­
ment. mais qui na été adopté 
que par très peu de fabricants 
4 cause de son encombrement. 
Seuls, quelques appareils de 
petits formats de 1res grandes 
marques le possèdent Afin 
qu'il ny ait pas rie malenten­
du, voilà ee qu est un tnjeur - 
miroir - rellex Quel que soit 
lé format, dans les appareils 
reflex à un objectif, lé mi­
roir pincé à lintencur de. 
Tapparetl renvoie limage pro­
jetée par lobjectif sur un 
verre dépoli situé au-dessus rie 
ee qui conshlue la “cham­
bre' de l appareil photogra­
phique Au moment delà prisé 
dé vue ce miroir se reine en 
synchronisme avec l'obtura­
teur et limage se forme sur 
le film exactement semblable, 
comme cadrage, netteté, com­
me taille a celle observée 
sur le terre dépoli. Ce qui dis­
tingue le ri eur - miroir - 
re/lex de tous les autres tu­
teurs c est I escamotage de 
l'image dans le court instant 
entre le moment ou ion re- 
let e le miroir ef celui ou agit 
l'obturateur Voila les carac­
téristiques principales du n- 
irur - miroir • reflex et les 
appareils qui en sont pourvus 
ne risquent pas les inconvé­
nients nejastes a la parallaxe.

Dans les apjmrrils reflex a 
deux objectifs couples dont 
lun sert a la prise de tue et 
loutre a la mise au point, ce 
qui permet de toujours obser­
ver limage sur le dépoli, il 
existe malheureusement un 
léger écart entre les deux

I objcctrts qui entraîne, rom- 
jpie tous les viseurs indépen­
dants un rferfl/npe d image — 
la PARALLAXE man qui 
est, ei cela fort heureusement, 
asset largement atténuée dans 
tes excellents appareils.

I A part le viseur - miroir - 
re.rlex il faut se souvenir que 
quel que soit le genre de 11- 
seur, taxe de usee ne se con­
fond pas arec taxe d'optique

tion bien entendu d cire pié- 
lenu, croquis explicatifs
dans les colonnes.

Aujourd'hui la plupart des 
appareil! bien étudié.', sont 
corngés de la parxillaxe au 
cadrage, mats aucun ne peut 
I être de la parallaxe par rap­
port a la perspective, ce qui 
fait que lorsque vous prenez 
un portrait 1res rapproche il 
nous faut faire appel au sujet 
ou certains plans — raccour­
cis risqueraient d'ftre
t ragéres. t temple : dans le

ear dun portrait pris aiec 
une lentille additionnelle de 
1 X. laites baisser le usage 
légerenient si le liseur est au- 
dessus de I objectif, smon 
Vous risquez de voir sur l e- 
preute. plus qu il n est ne- 
ressaire le dessus du nez et le 
menton venir en premier 
plan . ,

Se souvenir que si les dif­
ferentes surfaces ne fuient 
jamais sous le même angle et 
que si ret aspect est peu sen­
sible pour les sujelt pris a 
mopeime el qrande distance, 
a distance 1res rapprochée si 
elles ne nous apparaissent 
pas a ! oeil elles nous ap­
paraissent très nettement sur 
l'épreuve une fois le négatif 
imprime . . . Ne pas oublier 
de leçerement relever l appa­
reil si le l iseur est au-dessus 
de l objectif et repwter d 
droite ou A gauche suivant

votre appareil dans le cas rie 
photographies prises de très 
près: des essais. Surtout no­
tez bien tout ce que tous lai­
tes. car pour cela il n'y a lias 
de notice “mode d'emploi'.

L El LURAf.E DL 01 DES 
SI JETS l’Ail RAPPORT 
Al A PRISES DE t 1 ES 
TRES RAPPROf HE ES.

Premièrement toujours met­
tre votre parasoleil sur l'ob­
jectif aim d’éviter les reflets 
lumineux de quel que source 
quils proviennent Se pas

violentes — 250 watts maxi­
mum — le Hash est nettement 
a déconseiller d moins de pri­
ses de vues en couleurs.. et de 
bien tout calculer au moin­
dre détail. Prochainement 
nous arriverons à ta photogra­
phie en couleur, nous en par­
lerons.

Toujours bien calculer le 
diaphragmé par rapport a la 
source lumineuse et il ta de 
soi. A la dislance qui étant 
très rapprochée laisse peu de 
champ ddction. Il est evident 
quit ny a aucun problème 
pour toutes les photographies 
de ce genre prises a la lu­
mière du jour.

la semaine prochaine nous 
verrons I utilité de lècran 
de polarisation en ce qui con­
cerne tes photographies d ob- 
jets métalliques, reflets de 
pfrmes, d eau, etc. . . .

I»

LA PARALLAXE — DIFFERENCE DE CADRAGE — 
Lorsque le viseur est place au-dessus de l'appareil, 
la partie supérieure de l image sera coupce au profit 
du "terrain” 'le bas de I image vue dans le viseur1. 
Pour cette photographie prise avec une lentille ad­
ditionnelle I X avec un appareil 2 Va x S ' 4 de 
marque courante, viseur au-dessus de l'objectif lé­
gèrement a gauche il a fallu “relever” legeremenf 
l’appareil pour éviter de couper les doigts de la main 
droite en arriéré plan. La ligne de démarcation 
montre ce qui aurait été absent” sur le film alors 
que ( ensemble était visible dans le viseur.

éclairer avec des lampes trop

WJ

PROBLEME DE LA PERSPECTIVE — Si aujourd'hui, certains appareils bien étudiés 
sont corriges de la parallaxe au cadrage, aucun ne peut l'être de la parallaxe par 
rapport à la perspective. C’est au photographe de rechercher l’angle sous lequel il 
mettra son sujet à l'abri des deformations, toujours à craindre lorsque l’on prend 
une photographie fret rapprochée. La partie “detachee” montre ce qui arrive sou­
vent lorsque l’on prend une photographie ‘‘visee” à gauche comme ici — le pro­
blème est le même lorsque le viseur se trouve à droite — . Il faut “sentir" et 
rétablir da soi-même. Photographie prise sur film Panatomic. Eclairage : I spot 
500 watts plus une lumière d’ambiance de 250 watts. Vitesse d obturation l/5e 
de seconde a F : 8. Lentille additionnelle I x.
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II est encore trop tôt pour 
connaître la reaction des mem­
bres de la commission royale 
sur l'enseignement mais déjà 
il semble se dessiner un re­
mous qui, d une part, appuie­
rait celte suggestion et d'au­
tre part, voudrait la combat­
tre. Pour ma part, je me pro­
nonce complètement contre la 
disparition des sciences de no­
tre programme d eludes pu­
ni aires.
Dll I U U. 11 s lit 
LA MATIERE

Je concède que l'enseigne­
ment des disciplines de la vie 
est difficile Je comprends 
très bien la raison pour la­
quelle U répugné a certains 
professe un d'enseigner les 
sciences naturelles Pendant 
que la majorité des disciplines 
scolaires peuvent s'étudier 
dans une salle de cours ou 
dans un manuel, les sciences 
de la vie demandent un con­
tact munie, une communion 
avec les êtres de la nature, et 
Ils sont plutôt rares ceux qui 
peuvent venir s abreuver aux 
sources pures et vivaces de la 
vie.

Mais serait-i e parce que 
renseignement de ces sciences 
est difficile qu'il faille l’enle­
ver de nas r is . r.s ? J'aurais 
mieux aime qu'on recommande 
la formation de professeurs 
specialises au lieu de biffer les 
Sciences du programme

Je crots bien que les profes­
seurs qui ont fait cette sug­
gestion ne sont pas des natu­
ralistes, et probablement n’ont 
ianiais enseigne adéquatement 
ces disciplines.

Après une we consacrée aux 
sciences des choses créées, j'ai 
éprouvé tant de consolations 
que je ne puis m'expliquer 
la repugnance que ressentent 
certains prolesseurs a ensei­
gner les sciences naturelles J 
S'ils n'avaient eu ne fut-ce 
qu’une fois l’occasion de voir 
pétiller les yeux d'un entant, 
ouvrir son coeur et témoigner 
son bonheur devant la decou­
verte de la beauté d'une fleur 
bien expliquée, ces professeurs 
changerslent d idee

LES BIE N F A ITS DE ( I I 
F.NSEIGNE.MI NT

Les sciences naturelles, au­
tant que l'enseignement de 
toute autre discipline me pa­
raissent capables de cultiver 1» 
jugement de l’enfant Elles le 
prépareront n résoudre cer­
tains problèmes que .sa vie fu­
ture lui proposera

Ces disciplines sont utiles en 
elles-mêmes dans les sujets 
qu elles observent; ces sujets 
sont choisis dans la réalité qui 
entoure l'enfant ; elles lui (ont 
connaître les êtres qui vivent 
autour de lui. qui. à son insu 
trop souvent, lui rendent ser­
vice tout en demeurant étran­
gères à celui qui ne peut pas 
se pencher pour regarder !a 
nature vivre

Les sciences de la vie sont 
éducatives par les méthodes 
p é d a g o giques qu’elles impo­
sent Cette méthodologie est 
uniquement basée sur Tactivi- 
te. l’observation et l'intuition, 
Q Ton me cite une autre disci­
pline oe notre enseignement 
qui active autant un eleve, a 
condition, et je souligne, a 
condition que l'enfant soit sol­
licite et guide par son maître.

Cet heureux enfant pourra 
observer, réfléchir et interpré­
ter. tout en communiant a la 
source, cette source qui re­
monte directement au Créa­
teur de toutes ces grandeurs 
qui échappent a ceux-là qui 
refusent renseignement des 
sciences naturelles dans nos 
ço trs pi itnaucs

DF S Ht H \ Es

Ces maîtres se sont-ils don­
nes la peine de visiter 1 exposi­
tion des Cercies des Jeunes 
Naturalistes tenue a Quebec 
du il au 13 mai dernier '' 
Vingt-huit mille visiteurs sont

venus admirer les oeuvres de 
Jeunes eleves. Et ici. je pen­
se que durant un mois, onze 
nulle visiteurs ont visite lèx- 
position "Heritage de Fiance'' 
apportée a Québec au coût de 
plusieurs milliers de dollars.

Ces maîtres voudront-ils lire 
cette lettre que je recevais le 
15 janvier dernier de la part 
d’un principal d'une ecole oe 
Quebec ? Je cite ; ‘ Pour inté­
ressée. nos étudiants aux scien­
ces naturelles, nous leur avons 
demande de s'inscrire chaque 
semaine au concours propose 
dans votre chronique. Noua 
avons commence par intéres­
ser les eleves de 8e annee la 
semaine prochaine, nous invi­
terons les eleves des 6e et 7e 
années a se joindre aux eleves 
des 8e années, et ainsi de sui­
te...

“Nous espérons que ce procé­
dé finira par créer un reel in­
térêt pour ies sciences natu­
relles et aussi, par le fan mê­
me. inviter les eléves a lire lea 
intéressants écrits sur le* 
sciences naturelles qui parais­
sent dans Regardons la na­
ture vivre"

Nous voulons que ce procédé 
prenne un mouvement d'en­
vergure et que tous nas eleves 
finissent par devenir des as- 
soifies de ce que la natur» 
nous livre de merveilleux, a 
condition que nous nous don­
nions la peine de nous arrêter 
pour la "regarder vivre."

Je remercie ce principal, vé­
ritable éducateur, eveilleur qui 
ne marche pas dans les sen­
tiers battus, professeur qui a 
reconnu que les sciences natu­
relles sont uniques pour la 
formation d'un coeur et d'une 
intelligence d'enfant '

Al V AUTRES

Mais aux autres qui se refu­
sent a cet enseignement, je 
demanderai de considérer le 
niveau que nous occupons dans 
le champ de la science cana­
dienne ! Qu'ils me donnent 
les raisons pour lesquelles nous 
avons perdu nos ressources na­
turelles ! Pourquoi avons-nous 
été des scieurs de bois? Pour­
quoi notre peuple est-il telle­
ment vandale en face de no­
tre faune et de notre flore ?

Peuvent-ils me dire pour­
quoi notre vocabulaire est M 
pauvre ? Pourquoi notre litté­
rature ne révèle pas véritable­
ment l'âme du Quebec ? Pour­
quoi nas artistes cherchent 
ailleurs leur inspiration? 
Pourquoi le peuple du Quebec 
existe en etranger dans sa de­
meure nationale ? Pourquoi ce 
peuple vit aveugle dar. un 
monde de couleurs et sourd 
dans un monde de sons ?

A tous ceux-!* qui ne veu­
lent pas reconnaître le bien­
fait des sciences de la vie dans 
notre enseignement, je dédie 
ces lignes de cendres et de 
poussière.

SOI H VIT

Que 1 e programme ries 
sciences au cours primaire me­
nte d'etre repense remodelé 
et amélioré, j'çn suis Que d'on 
recommande que des profes­
seurs plus nombreux se livrent 
a cet enseignement, je le sou­
haite depuis des années

Que ces disciplines cessent 
d être livresques, qiîe l’on ou­
vre ]a fenêtre sur l’exterieur, 
sur la beauté, sur la vie. il 
faut l'esperer.

Que les savants qui ouvrent 
la voie ne soient pas ignores, 
qu'ils comptent de reels et sin- 
ccres continuateurs, c’est là le 
souhait ie plus sincère que l'a­
dresse aux générations de de­
main.
_ Si demain nous léguions une 
naiure plus belle, enrichie, un 
monde qui invite a la contem­
plation. a la meditation, a la 
comprehension a ce moment 
la délinquance juvenile plaie 
de notre temps, sera disparue 
a tout jamaiî du beau pays de 
la Lauren ne québécoise

Vous m avei reconnue

Je suis l'hirondelle bicolore
Cet oiseau aux ailes blet 

azur et a abdomen d'argent 
qui vient régulièrement effi­

locher notre corde à linge qui 
accepte volontiers d'habiter la 
maisonnette qu’une Ame géné­
reuse veut bien m'offrir cost 
mot l'oiseau de la Vierge, cet 
oiseau unique, l'hirondelle bi­
colore.

Mon stage dans va» con- 
T ’ree» est plutôt court : rare-

ment amvee avant le quinze 
mai déjà J'ai quitte le quinze 
août : tout juste le temps de 
répondre à 1 appel de la vie 
a l'invitation du tud elever 
une mehrr qui prendra la re­
lève, et je disparais

Durant mon >ejour parmi 
vous. Je suis la terreur des 
moustique.» qui constituent 
mon unique aliment C'est 
pourquoi, je vous debarrasse­
rai» de toutes ce» bestioles *1 
vous mat tirier. cher vous par 
>» constructions de maison­
nettes.

Nous somme* en février : 
pendant que vous grelottez, 
.sous votre climat froid, moi je 
refais mes forces pour m en­
voler vers vos regions de» le 
printemps arrivé Pourquoi ne 
prepaner-vous pas ma venu* 
en construisant quelques mai­
sonnettes que nous habiterons 
à notre arrives . , au prm-

nps prochain t

"Regardons la nature vivre"
par Rolland Damais

•jj .4:. ■
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QUI SUIS-JE?
.1* till* un champignon qui altrinl souvent de* forme* gigantesques ; dans mon nom vernacu­

laire entre celui d un animal. N ous pouvez me reconnaître ?

Le nom du champignon est s ; je me nomme i i
)e demeure a inuméro et nom de la rue» » localité J t
comté : ; Je frequente 1 ecole de où Je gui«
en ème annee et Je ania Agé de an*.

Envoyez toutes voa réponse*, dan* la semaine qui atiit la proportion du concours, A Holland Dû- 
mais ••Regardon* la nature vivre" au aoin et a l adresse de votre journal quotidien.

Nos heureux gagnants
Notre dernier concours "Qui 

nuis-je” nous a apporté enco­
re une cargaison de lettres ; 
je me réjouis en recevant voa 
réponses, car vous nous prou­
vez que "Regardons la natu­
re vivre’* est vraiment votre 
chronique et que vous vous y 

intéressez. Je vous remercie 
cordialement pour votre belle 
collaboration.

Parmi la montagne de let­
tres reçues, nous avons attri­
bue nos recompenses a celle* 
•ignées des goms suivants ;

Lucy Breton, 1440. rue Ville- 
bon. Saint-Pascal de Quebec, 
eleve du couvent Saint-Pie X 
de Québec.

Nicole Laehancr. 338, rue 
Marie-Louise. Quebec, elev* 
du couvent de Saint-Malo.

Denis Morin, Richmond, 
élevé du college de St-Fran- 
çois-Xavier de Brnmpton.

re Marguerite Bourgroy» de 
Quebec.

Justine Dufour. 239. avenue 
Tessier, Chicoutimi, eleve du 
couvent Jacques-Cartier.

( lande Lepage. 5'U4. 4e ave­
nue. Quebec, éleve de lecole 
Saint-Charles.

Nicole Marchand. .389 ave­
nue des Franciscains, Quebec, 
eleve du couvent des Saints- 
Martyr».

André Therrien, Windsor 
< Richmond •. eleve de le cola 
Saint-Philippe de Richmond.

Félicitations a tou* ce* as- 
airiu» lecteurs, qui recevront 
prochainement un exemplaire 
du volume "I>e* Mammifère* 
de mon pays’*, qui leur sera 
gracieusement offert par la 
direction de notre Journal.

Ne pas manquer 
"La vie qui bat'

Les sennes d in formation 
de Radio-Canada, A Montréal, 
tiennent de publier une pia- 
quer'e Illustrée et intitulée I-a 
lie qui bat — arbies et feuil­
les."

Cette brochure rai animent 
illustrée nous décrit les prin­
cipales essences fore lier es du 
Québec. Au cours des dix pa­
ges de cette plaquette, on si- 
nitie a la connaissance du 
chêne, du peuplier, de lérabli 
et de bien dautres wbres.

J invite les lecteurs de ‘Re­
gardons la nafur» t’Iire" à se 
procurer cette plaquette en 
écrivant aux Servire.s d'infor­
mation de Radio-Canada t 
Montréal,

Aline l^ichance. 385. riif Hi- 
rhrliïii. Québec, eleve du riiii- 
venl de '■aint-Roch.

Henriette Bcrard. Salnl- 
Uaude (Richmond), éleve du 
couvent de Saint-Claude No t. 
Jean Hachez. Ile Saint-Jere- 
mie (Saguenay), eleve de !>- 
cote Salnte-Therese de Saint- 
Jeremle.

Françoise Duquel, ?381. rue 
des Peupliers, Québec, eleve du 
couvent de Saint-F'rançuis- 
d'Assise.

Diane Bourbeau. 344, rue l)u- 
bur, eleve rie l'ecole seeondal-

On nous écrit . . .

Sincère merci !
Au nom de ma famille et en 

mon nom personnel. Je vlen» 
vous faire part de no.» senti­
ments a l’egard des chroniques, 
stirloul a l'egard de la votre.

A la maison, nous lisons "Le 
Soleil” ; parmi les nombreuses 
pages de ce journal. Il y a celle 
du samedi, écrite par vous, .le 
vous félicité pour le bon goût 
et la volonté que vous apportez 
à faire aimer la nature

Jespere que vous continue­
rez a nous instruire par la voie 
rie "Regardons In nature vivre" 
et Je souhaite une langue exls 
tence a cette discipline que 
vous serve* si bien. — Mme 
R -F'., Trois-Rivières.

Je vous remercie. Madame, 
des bons mots que vous avez 
bien voulu m'envoyer a propos 
de notre chronique Je suis 
persuadé que les autorités de 
noue journal me laisseront 
encore longtemps la possibilité 
de revenir toutes les semaines 
attirer Tattention des nôtres 
sur cette nature unique quest 
notre Laurentie Aux temps 
troubles que nous vivons ar- 
turtlemeni, ne trouvez-vous 
pas que bien des choses chan­
geraient si ion regardait plus 
souvent la nature vivre ! Je 
pense particulièrement à la 
délinquance juvénile, je pense 
aux milliers de dollars dépen­
sés en futile* folies, je peti-e 
particulièrement a toutes ce* 
heures perdue* par notre jeu­
nesse . Pendant ce temps, la 
nature est toujours là, prête à 
livrer ses secrets a enchanter, 
a grandir Espérons qu'avec le 
temps, notre population se re­
tourner* vers cette nature et 
la regarder» vivre, tout en la 
protégeant pour mix qui vten- 
djpnt apres nous.

ia Philatélie
(par J. Montagnes)

jfêttftv- fmml C

10t«v

Parmi les timbres recents mentionnons les suivants : du 
Pakistan a l'occasion du centenaire de ses chemins de fer; 
dr l'Italie a l'occasion du !()0c anniversaire dr naissance du 
philosophe Komagnosi; de la Russie a l'occasion de l'anni­
versaire des timbres-postes: de la Belgique, des timbres ho­
norant les mères et d'autres pour encourager la philatélie chez 
les enfants.
La Belgique continue à pu­

blier des series de timbres 
très intéressantes. La der­
nière représente de.» animaux 
du zoo d'Anvers. Une autre 
souligne la conference inter­
parlementaire a Bruxelles et 
le reacteur atomique de la 
Belgique près de !a capitale.

Chaque annee la Belgique 
imprime presque autant rie 
timbres avec surtaxes semi- 
postale.» aux profits des diver­
ses oeuvres que de timbres- 
poste réguliers. Les timbres 
semi-postaux sont d'habitude 
en sérié de cinq a huit timbres 
avec un theme commun, alors 
que les timbres réguliers com­
portent une ou plusieurs va­
leurs.

Le collectionneur de timbres 
belges peut apprendre beau­
coup de faits historiques con­
cernant la Belgique et les per­
sonnages de ce pays.

Beaucoup dr l un tires ont il­
lustre des peintures des mu­
sées belges. Des timbres serm- 
pa»!aux ont ete imprimés pour 
souligner la reconstruction des 
immeubles religieux Les sou­
verains belges ont souvent, été 
représentes sur les timbres.

Les philatélistes canadiens se 
préparent a ! exposition na­
tionale qui aura lieu les 3 et 
5 mai a Windsor Ontario,

Pnere de communiquer tout* j 
correspondance relative a cette 
chronique s

ROLLAND DUMAIS

"Regardons la nature 
vivre”

Au min dr e« lotnual

sous ies auspices de ia Société 
philatélique royale du Canada.

Nouvelles émissions ... la 
République dominicaine a émis 
cinq timbres représentant des 
raffineries de café et de cacao. 
Ce .sont le.» premiers timbres 
depuis la fin de ia dictature 
de Trujillo . . l'Inde a omis 
un timbre reproentant sa raf­
finerie de petrole ... le Ma­
roc a émis trois timbres a l oc- 
casion de 1* conference sur 
les communications a Tanger 

. ie Paraguay a émis une 
série de timbres honorant l'as­
tronaute Alan Shephard.

Te Canada emel ce timbre sur 
l'éducation le 38 février,

225 TTO ?5rLLJ DIFFERENTS ^
Incluant Monde Entier. 5 
differents SAN MARINO, 
series, oiseaux, jeux olym­
piques. Animaux, dune 
valeur d environ $5 00 au 
catalogue Scott pour seu­
lement 25c à toute per 
sonne faisant demande de 
nos approbations.

C N. SERVICE 

Caiier 430. Levii. P Q.
I



Ft'PPLF.MFNT aU «TRF VTAPRI Pt 2.1 FFARIFR PfiT 3 %

>®v

F i)

fri1

Je ne sua pds d accord. Mélissa ! 
Pas du tour ' Vous encouragez 
Mme Worth a prendre a

J M
. n

----------------------------------3H
Mais Patti et I enfant 

ont pas d'endroit ou aller
Ilya des 
sociétés de 

bienfa sance 
pour ces cas

J Vtme Coates e: le 
-nême ne Saurait pas

Z-

refuse hier

fïb.

/

e ne vous comprends pas, PeM ' 
Vous avez tou|nurs pris la part de 
Mme Coates contre Patti I

J |e sais ou se trouve 
ma place Melissa 1 

..es gens de service ne 
se mêlent pas des 

affaires des patrons ’

Cette fille et son enfant ont 
apprivoise Mme Worth 

comme elle avait fait 
pour vous ' Mais je vous 

avertis que je 
n’en veux aucune

Pendant ce temps. 
Patti réchauffée par 
l'inférét de Marv a 

laissé tomoer sa 
défensive . . .

'Vous avez connu e neveu 
de Mme Coates a 

I endro.t ou vous 
travaillez i5

bu*
a lt

} .b"
/ ca \ .r-.r

suppose qu eu€ 
trouve ça très 
Si nous nous 
encontres dans 

une reun on mondaine'

"|e portais un
hamburger au 

heu d un 
éventail ... ce 
n’est pas une 
honte d être 

serveuse . et 
je n'avais pas 

de parents 
riches pour 
m'aider 1”

|e n’oubl e'ai jamais le premier sot ou 
il s est arrêté . , . il est reste là à me 
regarder . . . comme . si /étais une 
peinture 1 . . Et /ai senti que /avais ^ 
une valeur 1 Qu on ne me considérait4^ 
pas comme une autre . . /’

Vous deviez 
être très 

eune I5

M['/ —T ' 
/ , '/

avais dix sept ans . Et 
apres 7 Un’, a pas d âge iega! 
pour être amoureuse ! . . . Nous 
serons encore ensemble s e .e

St tu n’epouses 
pas Maria, elle 
pourrait retourne 
son peuple conjjflj

nous 1
nous
etou

nous avons

i*Y HtXVtUW audacieux
R—3r*

rS\"

-c

A la nuit sur la petite Ile 
Kevm et Brett marchent sous 
les étoiles, seuls avec 
leurs problèmes TM. Rag. U.S. Pat. Off.

Alors
F pour

k. m

s tu |e ne pourrai ;e J
useras ) fa re de gs.ete 
ana. de coeur, Bretr p.

■ V 
& &

U-

Le lendemain, accompagnés de Maria,
a aemandera ^

beaucoup 
hommes1

'S*--''

s retournent |

Recu ez si vous 
ne vcx.iiez pas 

être ecla-

Tous deux, ils 
plongent jusqu’au 
vaisseau submergé

TM

Kevm découvre qu’il a coulé 
cause d un chargement 
de pierrespi^î

11 faut d’abord re 
tirer les pierres Pu 
avec des peaux go 
fiées à l avant et a 
/arriéré, le bateau 
remontera peut htrç

Pourquoi les 
Norvégiens l’ont-ils coule

fi
Peut- 

être pour 
le proté­
ger d un
ouragan ^

Pfttsieurs jours 
âpres alors que 
Kevm et Brett travail 
lent pour renflouer le 
bateau norvégien le 
ihavire pirate du capitaine 
Klomz apparaît à 
l’horizon ! ^ -.u™.

(gr 19«2 by NEA. Ine

* ** * * *

I_u© long * 
des *3f 

sentiers *
5jc jf: ^ ?.)

Le museau maigre, bien découpé et 
bien musclé, le chien d’arrêt e-t 
sans doute le plus populaire de 

nos chiens de chasse en montagne

nr

T-r——...... 11

Développé par les éleveu 
anglais, ce grand 

chasseur d oiseaux eut 
des ancêtres en France 

en Belgique, en Espagne et 
dans plusieurs autres 

pays dès le dix septième 
siècle.

;; '■//BfP?

f ■

Elevé avec un srm méticuleux 
ig chien d'arrêt moderne a l'oei 

et le flair vifs, il apprend 
rapidement, se montre obéissant, 

dévoue et courageux

Le membre de 
cette race est 
tellement pris 

par son art de 
chasseur qu’il 

manque souvent 
de dispositions 

affectueuses 
pour les autres 

chiens

a— .....A—,. J
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'LA DETECTION DU CRIME'

O W WiUon.
Mirlntrndanl du 

dp(i«rtpnirnl dp la 
poiicp dp I hkaRO.

. I>r«lc< moitirnr dr U pull'« ri.plwrtutilU
d unp rarrlèrp Intfrrssanlp au» jeune* hnntmp* pI 

jeune* fpmrnp* dan* le aervlee publie . .

fj 'A

Ça ne m'impressionne 
pas du fout. Ça n'a 

rien de nouveau.

Comment 
est-ce ?

je viens de jeter un coup d’oeil sur les 
bulletins publicitaires de l'association dans 

laquelle notre ami 
Smythe travaille. j"\ 1

/vtV-V

En fait, c’est presque mot pour mot la même 
chose qu'on trouve dans les brochures 

gouvernementales.

'NON Inc,' 
Quel non ?

J’ai vérifié C'est bien enre 
gistré comme une société 

sans profit.

On peut se poser la question sur le bien 
que peut faire cette, organisation, mais 

tant qu'il n'y a pas de plainte —-

jusqu'à quel point 
pensez-vous que ce 

soit masqué, 
Tracy ?

je ne sais pas du
tout. Peut-être pas

Livr.

y vùt

V 7*

*

PENDANT CE TEMPS Asseyez-vous. 
M, Smythe

Nous avons notre réunion mensuelle 
de directeurs. Ne voulez-vous 

pas venir, M. Smythe ^

1

'aimerais bien voir le fondateur,

je suis heureux de dire que vos lettres 
ont eu d'excellents résultats Cette 

semaine, les contributions ont augmenté
v. de 20%. ^

Dites-moi, ne devez 
vous pas témoigner en 
cour pour cette affaire 

de vol à la ti re r*

Oh, oui. dans 
dix minutes ! 
Merci, chef.

SURPLUS T~J
Compte tenu des frais 
ie publicaLon et 

autres dépenses, nous 
avons un joli surplus 

à diviser.

Ni (H

Ecoute, mon garçon — je connais tous 
tes tours et je ne m'y laisserai 

oas prendre 1

Vrai, Doris, tu as Pair 
resplendissante ce matin

Oh - oh !
De la 

tarte aux 
pommes 1

Vrai 
ment •’

CV Tours

T.M. Reg. U.S. P»t. Off.

La veux-tu nature ou 
avec un peu de lait 7

Tu penses me flatter pour obtenir 
une pointe de tarte !

Voyons, Dons. 
|e n'ai jamais 

pensé à rien de 
semblable !

De plus pour flatter quelqu'un, il faut exagerer 
et il n'y a pas de mots pour te décrire même

à moitié, tant tu es _____
merveilleuse 1 -,J’ \l ' ' / H

Tl'' V

ç 1962 by NEA, Inc.

i

i

S

t

!r

Terribles 1 Elles sont 
trouées !

Leurs chaussu- 
.res ctaient si 
mauvaises ?

Phil achè Oui, les jumeaux La 
grange ! I Is n ont 
pas pu sortir de chez 
eux à cause de la 
boue !

te des bbtti
nés à des en

fants 7

5HERSi(
PHILIPrniL'r , i.

rr-
ne sais

comment
vous re
mercier

Ce n'est rien. Mme La­
grange 1 je suis heureux 

de pouvoir le faire ' On va 
leur apporter les chaussu-

C efait bien gentil 
de ta part, Phil — de 
t occuper de ces 

garçons
K-*

Il fallait le faire 
pour qu ils puisser 
sortir prendre de

Plus d'un enfant a s 
attrape une pneumonie 

par l'humidite.

Phil 1 Regarde 1 Voilà les 
jumeaux — ils jouent au 

bord de la rivière !

je ne vou aïs pas 
qu'ils prennent de 

risques.

wr

mit;

wm*

Mme Lagrange doit 
avoir de la difficulté à 
joindre les deux 

bouts !

Oui — tant que les 
, jumeaux n’auront 

pas grandi !

| Re§.
‘ M« Naufht fyxitrate, lue

wàà
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Plus lard
En avez-vous pris ? J} ( P

Toute la journée 
et pas une touche

Vou­
ez vous
nre 1

m>'*y

Bateaux 
a louer

% \m
I «' e"- n

pris que 
que chose

= \ "-.U > v Ni

j esp>ére qu’on se souviendra pue ie 
suis petit et qu'on ne me raccrochera

pas au nez !

Mme WilsonBon jour Maman ne neuf pas ver r au 
telephone maintenant Elle 

est en p e ne chicane
avec papa '

C est moi
)e vais
repon -
dre '

~)r. . ....
st 9 souviens ! C est un C yst' c, I répar erai p us J
>ur ^ carnet de cheques ! 1 Tmn \ J
oi 4 J y i Mme Wiison (

Maman et papa 'N / sJ
n « O / /Y / Y/ me font s 2ne 1 rv /i TT^A

Ils se disputent au sujet d ur carnet 1 Papa 
pense que maman 
a déchiré trop N **'
de pages ! -

me font signe

PILOTE TEMPETE
LES DEUX PPISOmiEPS OU! tTAIENT EN TRAIN 
DE PARLER A VOIX BASSE, SE SONT TUS EN 
ENTENDANT DES BRUITS INSOLITES DERRIERE 
LA TENTE ILS NE SAVENT QUE PENSER

JUSQU'AU MOMENT ûÔ UN FAISCEAU DE
LUMIÈRE PROVENANT DELA TORCHE DE 
JACQUES ÉCLAIRE TOUT.' I 

I SALUT ! TU 7t SOUVIENS ]

DANS SON AGITATION CHAR- 
LEV OUBLIE DE PARLER

EXEMPLE1 
COMMENT

î
 , SENTINELLE SE REVEILLE BRUSQUEMENT ET DEVI­

NANT QU'IL SE PASSE QUELQUE CHOSE DA NS U TENTE, 
IL ENTRE RAPIDEMENT, NON SANS AVO'R SAISI SA 
LANCE QU'IL TIEN1' PRETE . ,----------- , r--------- r--,

A L'INTERIEUR IL EST TOUT DE SUITE JACQUES TRAiNE V!VE”rHT 
FRAPPÉ PAR LA FENTE DANS, LA PAROI N L'HOMME P ARA Ci St A 
ARRIÈRE DU WSWAM ET DÉJÀ 5A BOUCHE L'INTÉRIEUR Fr REFER-
S'OUVRE POUR POUSSER UN CPI D'ALARME, I------ , ME LA TENTE.
LORSQU'UN RAYON BLEUATRE VIENT LE FRAPPER

Ë

~LCS LIENS QUI RETIENNENT LES DEUX PRISONNIERS 
SONT VITE COUPÉS ET TOUT HEL'RLUX DE SE RETROU­
VER LES MAINS LIBRES, ILS COMMENCENT A POSER DES 
BDFSTIQNS MAIS PENARD ARGENTÉ LEUR FA r SIGNE
DE SE TAIRE

£
'AU, MON VIEUX, QUELLE 

BONNE SURPRISE!
ON NE T'ATTENDAIT

LES quatre: COMPAGNONS SE 
GLISSENT RAPIDEMENT HORS 
DE LA TENTE ET D'SPARA.'S- 
SENT SANS BRUIT_ DANS LA 

FORÊT OBSCURE

OUF! AT­
TENTION 

LES MOHICANS 
VIENNENT 1

»

\ UN SPECTACLE INATTENDU ATTEND
LES DEUX MOHICANS VENUS FAIRE 
LA RONDE DE NUIT fits VISAGE1

PENDANT CE TEMPS LES TROIS INTRËPI- V ILS ONT PRIS LE CHEMINQU’EST-CE OU1 K.
LUI? ON DIRAT DE LA RlViËRE, ILS NE 

NOUS ÉCHAPPERONT 
PAS1

DES VOYAGEURS ESSAIENT DE SUIVRE 
LEUR GUIDE INDIEN QUI AVANCE RA r DE­
ME NT DERRIÈRE EUX LES CRIS SE FONT 
DE PLUS EN PLUS FORTS ' \

QU'IL DORT, LTM-
FïlES ONT 
DISPARU'far:

BÉCILE1

1Y’

LA DISTANCE LES SEPARANT DE LA RIVIÈRE LES MOHICANS NE SONT PLUS TRÈS LOIN, 
PARAÎT PLUS LONGUE QU'AVANT ET TITIA ET AVANCEZ, VOUS DEUX, MOI PENDANT CE 
CHARLEY AFFAIBLIS PAR LEURS LIENS ET Y TEMPS JE VAIS TÂCHER DE RETARDER 
LEURS HEURES DE IFÛNE, N'ARRIVENT PAS Â T UN PEU CES GARS-LA 
RATTRAPER LE GUIDE

IA 'DUES SE DISSIMULE DER- 
RËRE QUELQUES ARBUSTES ET 
TIRE SON PAPAL ' Jt ./ous %

ATTENDS, MES BRAVES1

QUELQUES MINUTES PLUS 
rARD IL GRIMPE i SON TOUR 
DANS LA PIROGUE DE RENARD 

RGENTÉ ET L'EMBARCATION
ÉLOIGNE DE LA RlVL

PAS SI VITE MES PETITS1 QUE 
D'RIEZ-VOUS D'UN PETIT 

SOMME, HEIN7!

J'ENTENDS LES AUTRES QUI 
ARRIVENT, IL VAUT MIEUX NE 
PAS M'ATTARDER, JE RI5QUE-

QUAND LES MOHICANS 
DÉBOUCHENT DANS LA. 
CLAIRIERE JACQUES LE 
VE SON ARME ET TIRE1 RAIS DE PERORE TITIA ET 

CHARLEY DE NOUVEAUY
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'e suis df-solpe ' 
e vais la re 
prendre

e n ai ïamais \ 11 y a un
très bien su | dictionnaire 

sur votre 
bureau

aimez-vous pas mon 
ravail, M. le juge P

Vous avez trois fautes 
d'orthographe dans cette seule 

lettre, Mlle Heath !
I i ravau, m. le

1

LE JUCE J
grammaire ’

r---------------------'
e veux que vous preniez deux 

comprimes vitamines de 
Jasper

Un peu fatigue 
Mlle Heath !

Attendez ici, |e vais vous 
chercher quelque chose

e gage que vous devez 
être un peu fatigué après 
une journée de tribunal '

organ
vous

I

CT-------------------- ^Seulement |o vous en acheferai unp
six dollars bouteille. M. le |uge ... et
pour cent 1 . .. je pense que vous ferez 

en de commencer avec 
vingt par jour 1

Quatorze par Qu’est ce 
que ça vous 

coûte 3

Bien entendu. Stan ne les vend qu aux 
membres du club . mai-, |e lui dirai que vous 

en ferez bientôt partie !

prenez-vous leur :mâchez

Œrtj,

A

^'e suis - - heu 

me rapporterai
Calmez-le1 Faites le pa 

Nous avons découvert qu il est 
sur le qua

Oui, il faudra que vous me promet 
fiez d essayer une formule pour 
recouvrir la fusce d une couche

D une cabine téléphonique sur le quai, le capitaine 
\ Talbot parle au général en chef

"N*
i votre promesse

vous devez 
sayer 
formule

vous

ILe pilote 
de la 
lune

! I dtJDi, 11
/ vais vous 
( traduire en 

/ , cour mar
/ J 4. tiale

L un des 
RECITS 

DE 
WALT

DISNEY

PisfnbutM by King

. . . beryhum el
Q. césium

îfandis que l’astronaute dicte la formu* | En quelques minutes
MMi ---------------------------------- 1dictez la formule - - je vou^

r;J( l ^7?

/ c
f C -promets de I essayer ' e a police, et la surefc approchent

jTfn>r.-i irni imr lyrrrr -rrrmm—n- i----------
u r'

Bérylium et 
césium - - 
après .

Con\ £.gez vers le 
centrevoifa . .

Invitez-le a venir ici comme mon invite.
sera traité suivant sa 
place et son rang. ,/

Capitaine, trouvez le Fantôme Présentez 
lui mes civilités et mes excuses . , . pour 
'incident regrettable dans la jungle. Bien 

Votre Majesté 
Et s’il refuse 3

y / a il refuse 
mon invita 
Mon à venirï

Ça alors 1 Je pensais qu elle voulait 
pendre ce type masque.

Maiestevous
Naturellement, en tant que la plus 
lolie femme depuis 300 ar 
tamaris ne pouvait pavcro:re que le 
Fantôme refusât.

vous
ne con 
pas les 

femmesà



■ IPPLF.Mfc.Vr ILLOTRF . VKM)RM)| V, J F' RIF R I9«î ^ S

frJ)m

LE______ L'ABC de la Philatélie

fP§La marque postale
W'Duns un prpcrdent a.-tl- Sou* U Révolution apparu

Savez-vous
passer le temps?
Je cor..'.ai* r.r,. . . qui pa.vent la .r :emp* a due : "je ne

*al8 pfl.v quo: !... Et ...v trament avec un air lamentable 
des qu'lus sont .seals pî .,v:< a eux-memc.s

D’autres s'amusent d'un rien, s’amusent de tout et ne sont 
Jamais emb; : ». •.> pour inveire" une distraction, imaginer un 
Jeu qui leur permettra de pa.sser agréablement le temps

Et vous? savi'Z-vous passer le temps? Vos repenses a ee* 
quelques qui ions vous le diront.

m i NOS
I Avec un leu de cartes saver voua talr» 

■ ne réussite ?
S—Aimez .vous dessiner?
5— Quand tou* romnienrer A llr* un lier», 

tous arrête*-tou* aoiiTent de* les pre­
mieres page* ?

t—Etes-Tnus collectionneur de timbres 
(pour les garçon» ou sa TO/-runs tricoter 
(pour les fille»

a—I.e temps tous paralt-ll passer trop 

lentement de* qu'il pleut ?
6— Etes-vous volontiers meneur de jeu"; 

proposer-vous de» jeu* amusants quand

Dans un precedem arti­
cle nous avon.s vu qu'il 
était très intéressant pour 
le collectionneur idebu- 
tanl ou past oe conser­
ver les marques postales 
et les oblitérations. Elles 
«ont en effet très impor­
tantes pour la "vie du 
timbre” et son histoire.

MARQUES POSTALES ET 
OBLITERATIONS

La marque postale est l'an- 
oétre du timbre; elle existait 
bien avant lui C'est-a-dne 
que des qu'un service de poste 
fut établi, il fut d usage de 
porter des marques sur les plis 
pour indiquer que les quel­
ques sols avaient été versés, 
aux bureaux de depart pour 
payer le port.

Les première* marques pos­
tales étaient manuscrites, 
c'est-à-dire faites a la main 
et a la plume 

Dès la fin du XVIIe siècle, 
et surtout pour certaine» 
glandes villes, la marque pos­
tale apparut cependant sous 
sa forme imprimée, eomm» 
aujourd'hui Elle ne portait 
généralement que l'indication 
du point de depart

En meme temps apparurent 
certaine tampon* ou e.*:am- 
pillen de Port Payé

Sous la Revolution apparu­
rent sur les marques postales 
le nom de la ville accompa­
gné du numeio du departe­
ment: la Fiance venait en ef­
fet d'être divisée en departe­
ments et chacun d'entre eux 
était dote d’un numéro d or­
dre.

De 1790 a 1830 apparut 
sur la marque l'indication du 
Jour de depar'

A partir de 1830 a marque 
postale devient un cachet cir­
culaire. comme il en existe 
encore beaucoup aujourd'hui, 
avec, dans le cercle extérieur 
en haut le nom de la ville, en 
bas !e numéro du départe­
ment, et dans le cercle inté­
rieur, sur trois lignes '.a dîne, 
le mois et l'année Differen­
tes dimensions de cachets fu­
rent successivement en usage 
cases

— en 1830 ;! est giand.
— en 1838 il en moyen.
— vers la fin de 1839 11 de­

vient petit
C est c*"e de:i..f:e marque 

postale qui e'ait en usage 
lorsque le 'ambre-poste appa­
rut en France e 1er janvier
1849

Avec le :mib:f-pos;e . fa - 
lut trouve: ne marque pos­
ta r spécla e pour lobl.'.eier, 
e'est-à-dire pour ev te:' q :e ,e

ancêtre du timbre
timbre pui^e .'?rv:r pluaieuri 
fo:. daîi.s ie> mains irau- 
deurs Différents projet* fu­
rent alors étudié* Certains 
proposèrent une encre d obli­
teration corrosive detm*sant > 
timbre, d'autre*^ un léger ff. 
dans lepai-saeur du timbre q... 
le déchirerait en deux en ? 
tuant certains proposèrent 
meme de placer .sou* .e imoie 
une petite capsule de fulmi­
nate qui le détruirait pai ex­
plosion au coup de tampon du 
postier.

Tous ce* projeta rama- Nte* 
cédèrent la plaie a a rea.isa- 
tion qui existe encore aujour- 
’d hui, c'eat-a-dire oblitération 

à encre indeieb le parce que 
g; a.s.se

La première ob.Itération fût 
une gnlle de asangej» de 36 
ca.^es

Il r eut de tre* nom­
breuses forme* d'oblitéra­
tion# : une bane a L < de.' 
étoiles er des croix a Pa -s. 
Il y e..' tas- de roulettes 
.sans fin donnant de.* losanges 
de point.*. de.« barre* ou des 
e toile* Pius • did apparurent 
le* lOssangea de points pet:'s 
ou grand.', avec des numéroa 
petit* ou grands* qui étaient 

le* numéros de* b urea ,x de 
Ponî* cle depa • Il v e . une 
fou e d’obii'éi a’ton# s pet .rt.e>

pour ee assembiee.' ee con­
seil*. >s bureaux françai* a 
l'étranger, les armeea en cam­
pagne. etc

Il y eut rilsn. des cachet* 
spéciaux pour le* bureaux am­
bulant le» plus connus .sont 
ceux de.' chemin* de fer et 
de.' navires. Le c ac h e t du 
chemin de fer est un ■ achet 
rond, du type habitue: .seule­
ment a l'emplacement du nom 
de .a ville figure .a designa­
tion de .a liane De Pan* a 
Calai*'* pat exemple

Sur .es navire* -.y a eu 
beaucoup d oblitéra’ion* en 
forme de lasange.s de point* 
portant une ancre er. leur 
cent re

© reg e généra.e ne je le* 
aucune obiiteranon Ne dé­
co e/ pa^ le.' timbre* qui *ont 
.* .. >.• enveloppes o . sur ce 
t and* fragment* lor*qu il» 
comportent de* oblitérations 
j..-quant d'etre intéressante.»

Le* marque.' postale* de* 
pet re* localité* sont e* p’u* 
rares parce que > nombre de 
timbre.» crm.» a partir de ce» 
b u r e a »i x d* depart a été 
moindre Le.» oblitération* de 
couleur rouge* en part.cu­
rer - sont a iss: très recher- 
•. h ce*.

l'bit I. («rane
▼ou* eteh entre camarade* ? ......

T—Aver-von* déjà intente quelque chn*e ? ....... .. .......... .

Marquez un point chaque foi* que tous avei répondu “oui" 
à Tune de* que • ions .su.vante* : 1, 2 4. 6 7.

Un point également pour ‘ non’’ à S et 6
Faîtes le compte de vas points.

Kl vous mez 6 ou 7 point* vous ne dever. Jama.s vous en­
nuyer

— 3 4 o : 5 points, t: y a de* chose* qui vous amusent et 
d autres qui vous e?.n uen1 mais, en général, vous savê* occuper 
votre temps

— I ou 2 pnints» rien ne vous intéresse rra.ment.

La demoiselle Caméléon
La demoi»elie caméléon »e sert toujours d expierions colo­

rée.» pour corner se.» mésaventures et «ee émotions de toutes >.« 
heures E.ie ne dit pas par exemple "aujourd'hui Je n'al pas âr 
ehance’ ma:» "aujourd'hui J'ai une develne noire "

J'ai recueilli que,que» expressions de la demoiselle caméleor 
*: je vous les livre en tas. J'ai remplacé les couleurs par des 
points Logez donc, à la place de ce» points, ies couleurs con- 
r enables.

1—Je s ils devenue.,, comme le linge
a—n ma fait des si bien que J’étale... d» mlrre
S -A !a campagne. Je me auls mise au ...
4— Et J en suis revenue avec le teint...
5— Cette nuit, J'ai fait des révea...
•- -Et ce matin. Je vols la vie en .,
1—Je crois que J'ai contracte la fièvre .
S—Calt J'ai ies Joues en...

Les couples de mots et les proverbes

tMo\mSa e uJLS <

MAGIE 
,— DES

♦ • A
liE2

La grenouille
Avec ses grandes pattes de derrière scs petites pattes 

de devant et son gros corps maladroit la grenouille ne doit 
pas etre un animal facile a dessin ’ N en croyet rien en 
quelques traits vous pou"( i { ■• - < r < a bout si vous suivez 
bien les indications de dessin

Commence! par et quadrii puis marque! la cour­
be du dos et du sommet de la tet le ventre, la patte ar­
rière ... et voici votre grenouille -ampcf dans son pre.

N oublie! pas les quelques fiches pinceau ou a I» 
plume qui donneront son relief a votre personnage .

LE PASTOU
N p. ’-ce pa* i 

nom po ur ce pe
veau? Pourtant c est bien .e

,f\«t "> : • <4 # *
s en re >,? ae- 
d .me c.âvsp a la

0^ -H m’a fait un peur... Tous les mots que voici vont DEUX PAR DEUX dans un proverbe. Il y a 27 mots et avec eux on peut
10 Je aul* d om e faire 14 proverbes. Lesquels ?

a nourriture est la mire de la vie 
tes ce que vous
mangez pense

c est l'heure du diner '

I

j’adore ia nourriture,
pas toi i5

nom qu: convier.' car 
gagne: fa i- q,.e vu,;

aime
es victual',es

J) (QuoiMademoiselle nous a parlé de la 
nourriture, maman 1 Elle nous

a dit qu'on était ce __>
î qu'on mange ! i

Pourquoi ne pre­
nez vous pas de 
poudre d escam­

pette comme 
dessert ?

Que prenez-vous, vieux 
bouc ■> Des boites 

de conserves 7 |

mm

e deteste ce ^enre de 
plaisanterie 1

Reveillez-vous, vieux bouc 1 On 
apporte le déjeunre au lit 1

‘LÎ^li^v^vï-Jr/â.

n commodément 
a: reproduire sur 
ûe papier les 12
■ ;r. ; ce n est pas

nier découpes un

B L A U Q I B R A I O

ure de&sin
Fftite* gas- 
a une dans

jeu ce da-

o--p laçant 
i fois vers une

ant par des-
usqu a une ca-
prriidre '•* let-

,en enten-

r-p.»
e: a-
pro- 

« sse*

nmme

, Jouer au
chacun 

l«r pre- 
a conipo-

himiiiiiiiK
AH ' Vous êtes 
prêt pour le dé 
jeûner dans le 
patio ?

Ne partez pas avant le 
souper ! En parlant de 

nourriture, regardez 
comme l’inspecteur 
est gourmand '

V k
n Tm

. y iiiijlmJ}

"L-T.3 T) King Ffjtnrz» Syndiiafa, tnr., 1983, World rigM»

I >•■» iniiplps itr mn(« , , ,
. : ice S bon 
i voir un oi’uf 

' 1 bofiif, Jarnau» deux 
O: ne peu! élre

■ .* i four er au mou-
t ne le découvre

f),,.'- d un tt! Oeil pour oeil
«• !’ i ’ur rien: Toi maître tel

\ i::fv.i donné on ne 
» dent P a.» de 

t u„ feu. L'r'at c'est
u i , pour iin un pour 

l- ;'e ■ t-: fils. Peut#
piuie ab.i! grand vc-nt.

La drmnhrllr ( amélron
B.., : lie 2 Bien,

r Vl t Bronzé,
B.eu s Rose 7 -

’aune 9 Bleue,
in Verte,

LE f’tSTOU
plc'.i'it le» lettre# dan* 

l'o able, on lit •
QUI A Brt BOIRA. '

7895
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Y mmvous

(Srzan LO

Edgar Rice Burroughs

O Vite. Tarzan 
je n'ai pas pu 

aider...

.Sc.
... * i1 ".t'la I» e n ai ïamais tente ça 

ie prends le risqueAprès un plongeon de 
plus de cent pieds, Tar 
zan coupe la surface 
des flots en espérant ne 
pas arriver trop tard !

temps 
pproche

\ JOHti 
;CïlA*.S>0

i. . , différence de dis 
t rance sous l'eau ... la 
' flèche ne tombera 

aussi vite qu'a 
habitude

En plein

X dedans

t»Ç. U $. f(t* O0—AM rtçhfs r***r*tA 

&*»... IffPt >r* Synd.^t». Int 2-25-WSI6

Que se passe-t-il 5 
Pas un homme n a le 
courage de se battre

Aucun cowboy ne supporte 
qu une femme soit insultée . , 
si je le fais assez haut pour 
qu on m entende, on me torn 
bera dessus î

il me faut une

cet oeil !parlez3

Ou est ce
qu'il a 3

ÜSSÈ

De toutes les femmes, 
vous êtes bien la 

^ c P,re !

Ecoutez ! Quelqu'un qui 
insulte dans la rue 
principale !& Ca ^e'

1 vrait 
ramener de
a»l'action !

■i» Aü

X~TEspèce de vagabond 
mal léché ! Je , . . Allons!

r Tyq

üaniïiii .

Voi is êtes mon 
dernier es­

poir !

Excusez vous ou je 
vous casse la mâ­

choire !

Si vous le 
frappez. ie 
vous arrête

S'ils 
voient 

mon oeil '

Eloignez 
vous, 
shérif !

Alors, vieille rombière •’ 
La peur du shenf ?

<^)rr
rï~iae&*9i

Quand | en aurai fini, 
vous souhaiterez 
ne pas l avoir fait ifl 
Venez, Thane1

Mace est serieux, Cardi- 
ne 1 Laissez-moi appeler 
quelques gars du service 
de sécurité pour vous 
protéger !

Vous vous 
rangez de 
leur côté 3

Si vous forcez ces x 
gens a quitter cet 
astéroïde ie vous promets 
une bataille intéressante 1

Ce ne sera pas

capitaine
Rogers

Que tout le monde re 
tourne au vaisseau., 
et fermez tout 
etanche ! ^

Card me

tirant voices Il ne se passe rien 1 Nous 
n avons pas pu manquer , 
pas d'auss' près !

Une escadre de 
J guerre approche 

tenez vous 
bien tous ! SV

L’escadre de Mace fait plusieurs passes 
après volées sur le but , . .

|e ne comprends pas ces gens 
, . . ils ne se défendent même 
pas . . . nous sommes frits !

xwwr?4
t v » * » w

!

4

Le
Supplérrieni

t .. . *
f

apporte aux 
leunes chaque 

semaine 
de la lecture 
captivante


